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ENTRE LE CIEL ET L'EAU

DEMI-MONDAINE (Suite .)

Pearl à ce moment, suivie de l'Araignée
des détectives, venait d'apparaitre sur

le toit.
S'écartant de ses compagnons, elle

tourna à droite et aperçut son ennemi
engagé sur l'étroite passerelle.
S'il était hardi, la jeune fille l'était

autant que lui. Sans hésiter elle le suivit.
En se retournant, ji la vit venir, et de

l'oeil mesura la distance quila séparait du
sol. S'il pouvait la pousser dans le vide,
ji en serait débarrassé pour jamais !...
II décida de risquer l'aventure. Toutes

les chances étaient de son ccité dans la
lutte qu'il allait entreprendre.
Lequel, de l'homme ou de la femme,

serait victorieux ?...
1.4e destin en déciderait.
Pearl le vit s'arréter et l'attendre. Elle

devina ce qui se passait dans son esprit,
mais elle ne rebroussa pas chemin.
Son pied resta ferme. Maitresse de ses

nerfs, elle regarda le gouffre qui s'éten
dait sous ses pieds... Mais elle n'avait pas
peur.
L'Araignée, ne découvrant aucune trace

de son gibier dans la direction oü ji s'était
lancé, avait tourné à droite et venait
d'apercevoir les deux antagonistes, en
face l'un de l'autre sur la poutre de fer.
Tirant son revolver, II visa Carslake.

Mais celui-ci voyant Pearl à sa portée lui
saisit les deux bras... Dans l'angle où ji se
trouvait, II .était impossible à l'Araignée
de tirer sans risquer (Vatteindre la jeunefille.
Une lutte angoissante s'engagea.

CóPyright by la Renaissonce rgro.

Pearl combattait comme jamais elle ne
l'avait fait encore, pour son fiancé, pour sa
paix future, pour son.bonheur...
Un moment ils faillirent tomber tous

les deux, mais ils se retinrent l'un à l'autre.
F'inalement, la vigueur de Carslake

parut prendre le dessus.
la pressait de plus en plus, certain

de sa supériorité.
Un voile opaque s'abattit sur les yeux

de la jeune fille. Elle lácha pied...
Mais elle ne perdit pas son sang-froid,

et en tombant, instinctivement, de ses
deux bras elle saisit la barre de fer, demeu
rant accrochée là, son corps se balançant
dans le vide.
Carslake s'était redressé. Le sourire

satanique qui éclairait ses traits en ses
heures de victoire, brilla dans ses yeux
cruels.
Ii regardait sa victime en ricanant, sar

que sa chute définitive n'était plus qu'une
question de secondes.
Bientót ses forces la trahiraient... Elle

serait forcée de làcher prise et irait s'écra
ser sur le pavé.
Ii était là pour empécher toutes ses

tentatives de remonter sur la passerelle,
La malheureuse avait compris, elle

aussi, l'inutilité de tout effort de ce genre.
Elle se raidit toutefois, pour tenir bon
le plus longtemps qu'elle: pourrait.
Heureusement elle n'abandonna pas la

lutte, car l'Araignée qui attendait le
moment propice le vit enfin se présenter,
Ii ajusta de nouveau Carslake et sa

balle le frappa à l'épaule.
La souffrance fit jeter à celui-ci un cri

de douleur, mais elle l'exaspéra davan
tage. Ii leva le pied pour écraser de son
talon les pauvres doigts de Pearl et les
forcer à s'ouvrir.

Tou droits rds‘rlis pour tous paya
lo
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Mais avant qu'il eút pu mettre son
projet à exécution, TomCarlton apparut
escorté de deux détectives.
I,'affaire allait se compliquer pour Cars

lake.
Subitement, ji changea d'avis, estimant

qt111 valait mieux pour lui fuir tandis
qu'il en était temps encore.
Aussi, laissant Pearl à son destin, se diri

gea-t-il en rampant vers la maison voisine.
— 1)escendez !... cria l'Araignée aux

détectives, et coupez-lui la retraite !...
Les deux hommes s'engouffrèrent à tra

vers la lucarne par laquelle ils venaient
de passer, tandis que Tom, courant du
cóté de la jeune fille, lui criait :
— Encore quelques secondes !... Du

courage !... Vous allez étre sauvée !...
La vue de son fiancé, la certitude de son

intervention, avaient fait retrouver à
Pearl un dernier reste de vigueur.
Rampant sur ses mains et sur ses

genoux, Tom parvint enfin à l'endroit oó
elle était suspendue. Calculant soigneuse
ment ses mouvements pour ne pas perdre
l'équilibre, ji se pencha et la saisit dans
ses bras.
Alors, se sentant en sécurité, elle per_

dit connaissance.
La soulever ainsi peu à peu, alors qu'il

était lui-méme dans une situation si péril-
leuse, était un exploit qui réclamait une
force presque surhumaine.

Son amour aidant, le jeune homme réus
sit à l'accomplir.
Lorsqu'elle eut les pieds sur l'étroite

poutre, Pearl reprit ses sens et put rega
gner aisément le toit de la maison de
Cicely.
Une fois là, elle se jeta dans les bras de

son sauveur. La réaction qui s'opérait sur
ses nerfs, la faisait pleurer comme une
enfant.
Cependant, l'Araignée voyant Carslake

s'enfuir avait tiré sur lui à deux reprises,
sans l'atteindre. II put gagner l'escalier
de sauvetage de la maison voisine, qu'il
descendit en toute hite.

S'ENNUIE
— Vite !... s'écria l'étrange bonhomme

en qui Pearl et Carlton avaient mis désor
mais toute leur confiance, il faut continuer
notre chasse !... Séchez vos larnies, jeune
tille !... Nous n'avons pas un instant à
perdre. Je connais les détectives de New
York... Ce sont généralement des na:ifs
qui ne viendront pas à bout de notre
gaillard. Ii faut que nous dese.endions,
et que nous fassions notre police nous
mémes.
— Oui !... Oui !... Vous avez raison,

balbutia Pearl, qui souriait à travers ses
larmes et s'irritait de ne pouvoir maitriser
cette crise nervense, elle qui ne pleurait
pour ainsi dire jamais.
— Restez ici L.. suggéra Carlton. Après

l'épreuve que vous venez de subir, ji 'ant
mieux que vous né nous accompagniez
pas.
Mais la vaillante fille ne l'entendait pas

ainsi.
— Pour qui me prenez-vous?... Je ne

suis pas, je ne veux pas étre une femme
lette. On vous irez, j'irai.

Ce fut elle qui mit la première le pied
dans la rue.
Tandis qu'ils descendaient, les regards

de Tom étaient fixés sur la blonde che
velure qui le précédaií. Qu'elle était jolie
sa Pearl, embellie encore par l'animation
de la lutte et des terribles péripéties qu'elle
venait de traverser!... Qu'elle était coura
geuse aussi !...
Ii songeait avec une joie mélangée de

crainte qu'il était un heureux mortel. Elle
l'aimait !... La plus riche, la plus exquise
jeune fille de toute l'Amérique lui avait
engagé sa foi, et, n'était cette poursuite
achamée pour la conqu'éte de ce maudit
diamant, tous les deux pourraient étre
en train, à cette minute, de s'occuper des
préparatifs de leur mariage.
Cette douce pensée mit dans ses yeux

un rayon de bonheur, qui n'échappa pas
au regard clairvoyant de l'Araignée.
— A quoi pensez-vous, jeune homme?„,

questionna-t-il.
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CARST.AKE ESSAIR DE PRECIPITER

balbutia le reporter. Mais...
à rien !...
— Sans doute à la lutte que nous avons

encore soutenir pour venir à bout de
Carslake?.., fit Pearl qui devinait peut
ètre ce quí se passait dans l'esprit de son
amoureux.
- Nous avons encore beaucoup à

!'J.FJ,H rathe ir?res
PEART, STANDISH DANS LE VIDE.
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faire... objecta l'Araignée. Il est en posw,
session dit diamant, et ji flotis a échappé.

Mais les detectives vont lui barrer
le chemin !... hasarda Pearl.

Je vondrais bien en ètre aussi sfir
que vous...
lis étaient rentrés dans• la maison de

Cícely, avee l'intention de la questionner



220 LA REINE S'ENNUIE

et d'obtenir d'elle quelques éclaircisse
ments utiles.
Mais la demi-mondaine avait jugé plus

prudent de s'éclipser.
Sur la table du salon, ou l'avait laissé

Carslake, se trouvait l'atlas, ouvert à la
cartes des Indes.
Pearl, à cette vue, eut immédiatement

conscience du dessein que méditait leur
ennemi.

Regardez 1... s'écria-t-elle. Une carte
des Indes !... C'est là que Carslake com
plote d'emporter le diamant, s'il nous
échappe. It va tout de suite prendre ses
dispositions pour s'enfuir là-bas. It fau
drait savoir si des départs sont annoncés
pour aujourd'hui.
— Y a-t-il un journal ici?... interrogea

Tom.
— En voici un !... s'écria la jeune fille.
— Cherchez les départs des bateaux !...
Rapidement elle parcourut les feuilles.
— Voici la rubrique !... Une tninute !...

Nous allons étre fixés.
Son petit doigt parcourait la colonne

contenant les renseignements cherchés.
— J..é paquebot Nabab lève l'ancre

aujourd'hui à dcax heures, à destination
de Suez Aden, Colombo. Le cargo Clay
more.qui dessert les mémes escales, part
une heure avant lui.
— Nous pouvons arriver à temps à

leurs docks !... fit Tom, tirant sa montre.
Mais c'est à la condition de ne pas perdre
un instant.

Lis s'élancèrent tous les trois hors de la
maison.

II

CARGO ET PAQUEBOT

Pearl sortit la première. Les marches du
perron descendues, elle rencontra les poli
cemen qui gardaient l'entrée de la villa,
ainsi que celle de la maison voisine.
Une foule de badauds et de eurieux

.:ntouraient les deux immeubles.

— Avez-vous pu le pincer?... demanda
anxieusement l'Araignée. Est-il déjà sorti?
— Non, monsieur, répondit un des

détectives. Personne n'a quitté ces deux
villas depuis que nous faisons la guet.
Nous n'avons vu sortir qu'un petit vieil
lard tout courbé dont le signalement
n'avait pas la moindre analogie avec celui
de Carslake. Ii portait unpaquet de livres
sous le bras, et ne comprenait rien à ce
que nous lui demandions !...
Un éclair de colère passa dans les yeux

gris de l'Araignée.
— Un petit vieillard !... gronda-t-il,

étouffant la fureur qui lui montait à la
gorge. Quelle direction a-t-il prise?...
— Ma foi, je n'en sais trop rien, je n'ai

pas fait attention. J'étais si absorbé à
attendre Carslake...
— Imbécile !... s'écria son interlocu

teur. Ce vieillard n'était autre que
l'homme que vous guettez. It vous a glissé
dans les mains.
— Ii a filé par là, patron, s'écria un

petit porteur de journaux.
L'Araignée remercia le gamin et s'éloi

gna dans la direction indiquée, escorté de
Pearl et de Tont Carlton.
— Croyez-vous que ce vieillard puisse

étreréellementCarslake ?...demanda Pearl.
— Sans aucun doute !... Pour passer

au milieu des policiers qui le traquent,
était bien obligé de se déguiser, puisque
son signalement est entre letus mains.
— C'est donc vrai que les bandits se

griment et se métamorphosent à leur
guíse?... Je croyais qu'on ne voyait cela
que dans les romans !...
— II se passe chaque jour mille choses

dans une capitale auxquelles le public
refuserait de croire si on les faisait voir
sur un théá'tre, ou si on les lui contait dans
un roman.
— Mais comment a-t-il pu se transfor

mer aussi vite?...
— Ii a dú s'emparer de cette défroque

dans quelque chambre de la maison voi
sine...
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lis étaient arrivés à une station de
taxis. L'Araignée s'approcha du chauf
feur de la première voiture :
— Est-ce qu'un vieux monsieur portant

sous le bras un paquet de livres n'est pas
venu,ily a quelques minutes, prendre une
voiture?... demanda-t-il.
— Si, monsieur... Ti y a une dizaine

de minutes ent.-iron. Ii toussait à fendre
Párne et paraissait bien malade...
— Avez-vous entendu les instructions

qu'il a données à son chauffeur?...
demanda Tom.
— Non 1...
— Peu importe !..• répliqua l'Araignée.

Nous savons quels sont ses projets. A
nous de prendre nos mesures pour I
pécher de les réaliser.
La limousine de Pearl Standish sta

tionnait à quelques pas. lis y montèrent,
non sans que Carlton etit gratifié d'un
large pourboire l'homme qui venait de
les renseigner.
— Conduisez-nous au dock N... et ron

dement !... dit-elle à son mécanicien.
Celui-ci, obéissant aux ordres desa mai

tresse, fila à toute vitesse, stupéfiant par
son allure les conducteurs des autres aut6
mobiles qu'il croisait.
II allait si vite qu'aucun policeman sur

le trajet n'eut le temps de déchiffrer le
numéro de la voiture pour lui dresser une
contravention.
Carslake, aussitót qu'il eut pris place

dans son taxi, s'était débarrassé en un
clin d'ceil de son travestissement.
On juge de l'ébahissement de son chauf

feur, lorsqu'en s'arrétant devant les
bureaux de la Compagnie maritime, ilvit
le vieillard toussant, soufflant et crachant,
qui étaít monté dans sa voiture quelques
minutes plus tót, en sauter lestement,
transformé en un homme dans toute la
force de l'áge.
Les Hindous, depuis qu'ils avaient cons

taté, sans en comprendre encore entière
ment la portée, le róle prépondérant joué
par Carslake dans cette chasse au dia

S'ENNUIE

mant, s'efforçaient de ne pas perdre de
vue leur redoutable adversaire.
Peut-ètre méme avaient-ils obtenu à

son endroit des renseignements qui les
avaient en partie éclairés sur ses desseins,
car ils s'étaient rigoureusement astreints,
depuis quelques jours, à exercer sur les
points d'embarquement à destination des
Indes une surveillance incessante et
étroite.
La grande prétresse et Gomakha

venaient plusieurs fois par jour recueillir
de la bouche des observateurs apostés par
eux, toutes les informations susceptibles
de leur apporter quelques .certitudes à ce
sujet.

Pour le seconde fois de la journée, leur
automobile s'arréta le long du quai , et
leur surveillant accourut à leur rencontre.
— Vous arrivez bien... dit-il. Carslake

vient de descendre de voiture ji y a à peine
deux minutes, et s'est dirigé à grands pas
vers le bureau des départs.
— Suivez-le !... ordonna Vanamaki.

Voyez s'il retient une place à bord de l'un
des paquebots en partance, et revenez
sans perdre un instant nous mettre au
courant.
Dans le bureau oü ji avait pénétré,

Carslake était en train de s'informer
auprès d'un employé.
— Le Nabab part à deux heures, mon

sieur L. répondit celui-ci. C'est le pre
mier paquebot de passagers qui lèvera
l'ancre. Je crois qu'il y a un cargo qui
part auparavant, mais ji n'emporte que
des marchandises.
— C'est bien !... Donnez-moi un billet

de première sur le Nabab, je vous
Le bulletin de départ fut rempli, poin

çonné et remis au voyageur qui paya et
se dirigea vers la porte.

Son ceil toujours aux aguets eut tót
fait de distinguer partni la foule station
nant aux alentours la face cuivrée du sec
tateur de Siva.

Sans qu'aucun muscle de son visage
tressaillit ott trahit par un signe quel
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conque qu'il se savait épié ji continua son
chemin.

Mais, après une centaine de pas, lors
qu'il eut dépassé le bureau d'une autre
compagnie de steamers, ji se dirigea rapi
dement à la place oú avait stoppé son
taxi.

« Laissons les Hindous se figurer que
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— Sur le pont... parbleu 1... Oú suppo

sez-vous que puisse étre un capitaine au
moment du départ ?...

ne répondit pas et gagna à grandes
enjambées l'endroit qui venait de lui étre
désigné.
Un homme à la figure maigre, aux

yeux renfoncés, vétu d'une vareuse, coiffé

(Photo Ftim PiI,i Irt)ros.)
Tom ARRIVE AU SECOURS DE PEARL SUSPENDUE PAR LES BRAS.

je pars sur le Nabab, murmura-t-il avec
un sourire railleur, et voyons s'il n'est
pas possible d'obtenir passage sur ce
fameux cargo.
II arriva au quai, devant lequel le trans

port achevait son chargement, au moment
oú l'équipage commençait à détacher les
première amarres.
Vivement ji s'engagea sur la passerelle

et monta sur le batiment.
— Que voulez-vous?... grommela un

des matelots à la vue de cet intrus.
— OU est le capitaine? interrogea-t-il

d'un ton autcritaire.

de la casquette réglementaire, jetait des
ordres dans un porte-voix.
Tout en marchant vers lui, Carslake le

dévisageait et s'efforçait de scruter sa
physionomie.

Sans doute crut-il y lire une prédis
position favorable à ses projets, car la
préoccupation qui contractait ses traits,
fit place à son habituel sourire.
— Je viens de retenir une place à bord

du paqu'ebot le Nabab... dit-il ; mais, pur
desraisonspersonnelles, je p référerais m'ern •
barquer sur votre navire. Pouvez-vous
accepter à des conditions raisonnables?...



224 LA REINE
Mon navire n'est pas un bateau de

passagers... répondit lentement le car
taine en regardant fixement le question
neur. Ce n'est qu'un cargo... et si vous
étes pressé, vous ferez mieux de par
tir sur le Nabab... Pourtant, au cas on
vous voudriez faire la traversée avec nous,
je n'y verrais pas, pour ma part, un grand
inconvénient.
— Merci !... répliqua Carslake, satis

fait de la réponse. Alors, c'est convenu?...
— Convenu !... Quant au prix du pas

sage, je m'en rapporte à vous !...
—Soyez tranquille !... Vous‘serezcontent.
— Alors, vous permettez ?... Mais je

dois donner l'ordre du départ.
Après un nouveau coup d'ceil à son

passager, le capitaine s'éloigna, tandis que
Carslake se dirigeait vers l'intérieur du
britiment.
La passerelle venait d'étre remontée,

l',.ncre était levée, les dernières amarres
larguées. Lentement l'avant du navire
commençait à se détacher de son dock,
lorsque appand sur le quai l'automobile
de Pearl Standish.
La jeune fille et ses deux compagnons

distinguèrent de loin sur le cargo le dos
de Carslake qui s'éloignait, sans soup
çonner leur présence si près de lui.
Les trois alliés coururent vers le navire...

Mais aucun moyen d'y aborder n'existait
plus.
Pearl ne perdit pas son sang-froid.
Avec sa décision coutumière, elle prit

son élan et, agile comme une acrobate,
attrapa au la dernière amarre que
venait de détacher un matelot, et qui
pendait sur la coque du batiment.
A la force du poignet, elle pan-int à se

hisser jusqu'au bastingage.
Tom Carlton voulut la suivre. Mais

sans doute n'était-il pas aussi agile qu'elle
car il manqua la corde et tomba à l'eau.
Tandis qu'il nageait pour regagner le

quai, ji vit, continuant à s'éloigner, le
navire qui emportait à son bord Carslake
et Pearl Stándish.
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La jeune fille mit le pied sur le báti
ment au moment o Carslake et le capi
taine achevaient de' conclure leur mar
ché. Ils étaíent trop occupés à cette négo
ciation pour tourner la téte de son cóté.
S'avançant vers la dunette. Pearl

s'adressa à un officier.
Je désirerais parler au capitaine...

dit-elle.
— je vais le chercher, madame... répon

dit l'homme, tout surpris de la présence
insolite sur le cargo d'une semblable pas
sagère.
— Merci, monsieur !... Vous seriez

aimable de faire vite.
L'officier aborda son capitaine, alors

que celui-ci enfouissait dans sa poche la
respectable liasse de bank-n'otes que
venait de Ini remettre son voyageur.
Aussi étonné que l'avait été son subor

donné, ji se dirigea vers cette visiteuse
inattendue.
— Puis-je quelque chose pour vous,

mademoiselle?... demanda-t-il en l'abor
dant.
— Oui, capitaine, répondit la jeune

fille, allant droit au but... J'ai des raisons
de supposer qu'une personne qui m'a
dérobé un joyau d'une grande valeur a
pris place à votre bord. Y avez-vous admis
un passager?
— C'est possible !... répondit-il, échan

geant un rapide coup d'ceil avec son
second.
— Un homme brun, grand, un peu

lourd d'aspect...
Peut-étre...

— Eh bien, c'est un voleur que la jus
tice recherche activement. Si vous con
sentez à le ramener à terre, je vous récom
penserai largernent.
Le patron du cargo parut réfléchir.
— Combien me donnerez-vous?...

demanda-t-il.
— Mille dollars...
11 hocha la téte. Puis, après quelques

secondes d'une nouvelle méditation :
— Voulez-vousm'attendreune minute ?..



LA REINE S'ENNUIE

fr

J.

225

TOM EMPORTE S. VTANCEE.
— Volontiers... cier? Toujours est-il qu'à distance, disi
E1k s'assit sur un paquet de cordages, mulé derrière un mat, ji n'avait pas perdu

tandis qu s'éloignait. de vue les deux bonunes, tandis qu'il
Carslake; toujours inquiet, avait-il pres- abordaient Pearl Standish.

senti quelque obstacle imptévu en voyant On juge de sa stupéfaction et de sa
le capitaine s'éloigner à cóté de son colère en reconnaissant cette • dernière.
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Ii résolut sur-le-champ de jouer le tout
pour le tout.
— Une jeune dame m'informe, dit le

capitaine en le rejoignant, que vous étes
un voleur, et qu'elle est préte à me comp
ter mille dollars si nous vous ramenons à
la police qui vous recherche. Elle m'af
firme que vous lui avez dérobé un bijou
de la plus grande valeur.
— C'est peut-étre vrai !... admit cyni

quement l'aventurier en regardant son
homme entre les deux yeux. Mais, écou
tez-moi bien. Grace à ce bijou, je peux
devenir maltre de richesses fabuleuses.
Mettez-vous de mon c'óté, et je suis prét
à partager avec vous tous les profits que
j'en tirerai.
— lis sont hypothétiques, ces profits.

tandis que les mille dollars sont
— N'otre part dans l'affaire que je vous

propose peut vous rapporter cinq cents
fois mille dollars.
I,e capitaine, ébranlé par l'énormité

de la somme, regarda le tentateur d'un
air indécis. La perspective était trop cha
toy-ante et le chiffre trop éloquent... Ii
céda.
— All right Je me range de votre

cóté !... Mais gare à vous si vous ne me
tenez pas parole. Je suis un homme qui
sait retrouver ceux qui se jouent de lui!

11 se retourna, et faisant signe à deux
de ses hommes qui travaillaient sur le
pont à quelques pas:
— Allez chercher un de vos cama

rades... dit-il à voix basse. J'ai de la
besogne à vous donner.
Quand le troisième matelot eut rejoint

les deux autres :
— Vous voyez cette femme?... dit-il,

désignant Pearl toujours assise sur son
paquet de cordages. Vous allez, tandis que
je détournerai son attention, l'empoi
gner aussi gentiment que cela vous sera
possible, et vous l'enfermerez dans une
cabine dont vous retirerez la clef.
Le rusé personnage avait pris IP temps

de réfiéchir. En somme, ce que lui deman
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dait son passager n'était pas bien diffi
cile à exécuter.
Ii ne s'agissait que de retenir à bord,

pendant un certain temps, la jeune per
sonne avec laquelle ji avait maille à par
tir, et de ne lui rendre la liberté qu'une
fois assez loin pour qu'elle n'efit pas le
pouvoir de requérir l'assistance de l'au
torité.
Gràce à ce moyen, le finaud se réser

vait une porte de sortie pour le cas oti
Carslake n'exécuterait pas à sa conve
nance les engagements qu'il venait de
prendre.
II n'était pas prouvé, en somme, que

les belles déclarations de celui-ci ne fussent
pas un bluff, et ji était plus politique
de ménager les deux partis.

Sa résolution prise, satisfait du gros
lot que de toute façon il avait à peu près
la certitude de toucher, ji vint rejoindre
Pearl Standish.
— Eh bien?.,. dit celle-ci en se le

vant.
— Eh bien !... répéta-t-il d'un ton

affable, j'ai dit à mon passager que VOUS
l'accusiez d'ètre un voleur. Ib m'a
répondu...
Ii n'acheva pas sa phrase.
Les trois gaillards auxquels il avait

donné le mot d'ordre; s'étaient glissés
doucement derrière la jeune fille et avaient
bondi sur elle.
Vivement ils l'entrainèrent à l'inté

rieur du bátiment.
Elle essaya de se défendre, mais que

pouvait-elle contre ces trois hommes
résolus à tout et taillés en force?...
De méme, ib était inutile d'appeler au

secours, puisqu'elle était seule à bord et
que personne ne lui répondrait.
Exécutant fidèlement leur consigne,

les matelots transportèrent leur captive
dans une des cabines, dont ils refermèrent
la porte sur elle.
Aussitót seule, la jeune fille examina

anxieusement l'étroite chambre qui lui
servait de cachot.
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Déjà elle songeait à une évasion pos
sible. Mais par quel moyen?...
F,ile entendit deux des matelots s'éloi

gner le long du corridor. I,e troisième resta
en sentinelle de l'autre cóté de la porte.
La situation était critique, chaque

minute qui s'écoulait l'éloignait davan
tage de la cóte ; et, cette fois, elle n'osait
plus concevoir l'espérance que Tom pút
venir à son secours, puisqu'elle l'avait vu
dans le port tomber à l'eau derrière elle,
en essayant vainement de s'accrocher à
une amarre comme elle l'avait fait.
Pourtant ji lui fallait absolument trou

ver un moyen de fuir...
En regardant de cóté et d'autre, elle

aperçut sur la couchette de la cabine une
vieille couverture usée et assez malpropre.
Une idée traversa son esprit...
A l'époque oú elle était une des bril

lantes, mais assez indisciplinées élèves de
mistress Pierce, dans son élégant boar: -

ding school pour demoiselles de la haute
société, la jeune miss Standish s'avisait
quelquefois de quitter sa pension en
fraude, pour aller à quelque thé ou à quel
que partie de danse qu'elle aurait eu gros
cceur de manquer.
Dans ce cas, elle confectionnait adroite

ment un mannequin qu'elle installait dans
son lit, et qui, sous la couverture, trom
pait invariablement la surveillance de la
sous-maitresse, préposée à la garde des
riches héritières du grand monde new
yorkais.
Forte de la pratique acquise en cet heu

reux temps, elle fabriqua un mannequin
du méme genre, qu'elle allongea sur la
couchette, et qui, à distance, offrait une
certaine ressemblance avec son propre
corps.
Puis, de toutes ses forces, elle vint frap

per à coups redoublés à la porte, en pous
sant des cris déchirants.

SUE I,E TOIT, PEARL S'EVANOUIT.
(Pkoto-I slon Puthr

wedr-
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Devant ce tapage, le marin en senti
nelle dans le corridor ne put faire autre
ment que de questionner :

Eh bien !... Qu'avez-vous !... Que
se passe-t-il?...
— Au secours !... Oh ! venez, venez

vite ! s'écria-t-elle d'une voix déchirante.
De nouveau les mèmes crís affolés réson

nèrent, suivis bnisquement d'un silence.
Impressionné, le matelot continua ses

interrogations, auxquelles Pearl se garda
bien de répondre.
Collé tout contre le mur, à l'endroit oû

la porte se développait en s'ouvrant, elle
attendit.
L'homme ouvrit avec précaution et

demeura un moment sur le seuil, jetant
un coup d'(xil à l'intérieur de la chambre.

11 vit. étendue sur le lit, une silhouette
inanintée qu'il prit tout naturellement
pour celle de sa captive.
Tout doucement, il s'avança pour se

rendre compte. C'est seulement à deux
pas de la couchette qu'il s'aperçut que
ce qu'il avait pris pour une femme n'était
qu'une couverture.

11 se retourna vivement, mais ji était
trop tard.
Pearl avait déjà un píed dans le corrí

dor et lui ferma la porte au nez, après
avoir glissé à son tour extérieurement
dans la serrure la clef qu'elle tourna deux
fois.
Les róles étaient renversés. Le .geólier

devenatt prisonnier et la prsonnière avait
recouvré sa liberté, sans que personne sur
le cargo s'en doutàt encore.
Mais elle n'avait accompli que la plus

taible partie de sa tàche, et son évasion
définitive ne laisserait pas d'étre diffi.cile.
A son tour, l'homme enfermé faisait

dans la cabine un tapage d'enter. 11 tapaít
à coups redoublés de ses poings et de ses
pieds sur la porte, en poussant des cris
fu rieux.

Evidentment, un tel hourvari n'allait
pas manquer. d'attirer Pattention.
Justement le capitaine deseendait l'é
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chelle conduisant au couloir des cabines.
Vivement Pearl se dissimula -dans un

recoin obscur, et le laissa passer à cóté
d'elle sans qu'il la remarquát.
Devant le tintamarre déchainé de

l'autre c'óté de la cloison, il s'arréta, tan
dis que Pearl filait lestement par l'escalier
du pont.
Le capitaine ouvrit la porte, surprís de

trouver la clef du cóté oó il ne s'attendait
pas à la rencontrer, plus surpris encore de
voir se dresser en face de lui son matelot,
les cheveux ébouriffés, le visage rouge de
colère.
— Que faites-vous ici?... dernanda-t

- C'est cette maudite fenune qui ma
joué le tour, capitaine... Elle m'a empri
Sonné à sa place, et s'est échappée.
Une kyrielle de jurons lui répondit, et

les deux hommes s'élancèrent à la pour
suite de la fugitive, en criant pour attirer
l'attention du reste de l'équipage.
La sítuation devenait difficile

Pearl.
Son premier projet avait été de courir

droit au bastinga.ge, de l'enjamber et de
se jeter à la mer. Bonne nageuse comme
elle l'était, elle espérait pouvoir gagner
aísément la rive ou une des embarcations
amarrées le long des navires que croisait
le cargo sur sa route.
Avec• tant de monde à ses trousses,

l'exécution de ce plan était bien aléatoire.
Elle ne tarda pas en effet à étre ràttra

pée et une lutte s'engagea entre elle et
les matelots qui l'avaient rejointe.
Après avoir renversé l'un d'eux, elle

échappa aux autres, et se hissa vers le
haut du bátiment, en se servant de tous
les points d'appui qui pouvaient faciliter
son ascension.
Carslake et le capitaine, accompagnés

de deux aures marins, se 'précipitèrent à
sa suite.
Malgré tous leurs efforts, elle réussit à

gagner la dunette supérieure. De là, s'ac
crochant avec agilité à une des échelles,

pour
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elle se prépara à grimper jusqu'à la pre
ruière vergue.
Un matelot plus aguerri qu'elle à ce

genre d'exercice essaya de lui saisir le
pied. D'un coup
sec de son petit
talon, elle lui fit
lacher prise.
Maís ji n'y

• avait pas à s'il
1 usio nner : sa
capture n'était
qu'une question
de minutes.
Elle le com

prit... Résolu
ment, prenant
son élan, elle
s'élança a.travers
l'espace.

III

ENTRE LE
C1EL ET
L'EAU

Lorsque, après
sa chute dans le
bassin du port,
Carlton eut re
gagnéla rive, l'A
raignée ne lui
hússa méme•pas
le temps de se
sécher.
Ii 'entraina

vers l'automo
bile arrétée à quelque distance et, prenant
une couverture au chauffeur, la jeta
au jeune reporter, en grimpant avec
lui dans la voiture.
— On voulez-vous aller?... demanda

Torn.
- Laissez-moi faire ! Rien n'est perdu !

Et nous pouvons encore rejoindre le cargo
avant sa sortie de l'Hudson.

DES
(Pkoto-Falm Pathd irifer.)

QUAIS, ON SUIT LES PERIPÉTIES D8 LA I,UTTEENTRE LES DEUX PARTIS.

C'était en effet le seul parti à prendre.
.Les deux hommes pouvaient-ils se ré
soudre à laisser Pearl seule à bora de ce
navire, en compagnie de son plus mortel

ennemi?...
Sur leur or

dre, l'autolongea
la route qui suit
le bord du fleuve.
Le plan était de
gagner de vitesse
le transport et
d'essayer, gráce
à une embarca
tion quelconque,
de le rejoindre
au moment oú. ji

• arriverait dans
l'estuaire de
l'Hudson.
Bientót, dans

l'atmosphère, ils
distinguèrent des
panaches de fu
mée noiràtre.
Cette vue les

encouragea.
Pressantlechatif
feur d'accélérer
encore la marche
du moteur, ils ne
tardèrent pas à
rouler presque
de conserve,avec
le paqttebot, et
peu après ménte
à le dépasser.
lis arrivèrent

ainsi à un endroit de la cette on un canot
automobile était amarré.
Un homme à la figure rébarbative était

en train de rajuster le gouvernail.
Tom bondit vers lui, et indiquant de la

main le bàtiment qui filait vers la mer :
— Cinquante dollars dit-il, pour nous

conduire jusqu'à ce bateau !...
L'homme regarda ceux qui lui parlaient
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:t tourna les yeux vers le large.
Puis, secouant négativement la téte :
— Pas possible !... Je n'ai pas encore

pris mon thé, et c'est mon heure !...

41,1 Palh.j ír,r(J.)
LE GARDIEN DE PEARL. S'APERçOIT QU'IL EST

— Voulez-vous cent dollars?... dit l'A
raignée.

Le personnage était entété.
-- Vous rden offririez deux cents que

je n'accepterais pas... dit-il d'un ton rogue.
Quand Bobby Smith s'est fourré quelque
chose dans la cervelle, bien malin celui

qui l'en délogera...

Et, sans plus s'occuper de ses interlo
cuteurs, ji se remit à son ouvrage.
La situation était critique pour les deux

amis. Aucun canot autre que celui-là ne
s'offrait à leurs yeux.
Allaient-ils à cause

de l'obstination de
ce malotru, perdre
l'espoir de rejoindre
et de délivrer Pearl
Standish ?
D'un regard, ils se

concertèrent.Lur
parti fut vite prise.
Au moment on le

rnarin gagnait le capot
arrière, Tom, d'un
brusque coupd'épaule
l'envoya faire un plon
geon dans le fleuve.
Pendant ce temps,

l'Araignée détachait
l'amarre et mettait le
moteur en mouve
ment.
Immédiatement le

canot prit sa course
dans la direction du
cargo, sans que les
deux hommes qui le
dirigeaient manifes
tassent le moindre
souci des jurons et des
malédictions que
lançait à leur adresse
l'insociable bon
homme qui barbotait
dans l'eau de ière
eux.
lis avaient eu la

main heu—reuse. L'embarcation fendait
les flots comme une flèche.
La distance qui les séparait du trans

port diminuait peu à peu.
Bientót la vue perçante de Carlton

distingua à bord une animation in
solite. Des rnatelots couraient en tous
sens sur le pont et sur la du
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nette, semblant poursuivre quelqu'un.— C'est elle !... s'exclama le jeune
reporter qui venait de reconnaitre Pearl
Standish au moment oú celle-ci grimpait
le long de l'échelle,
cherchant à atteindre
une des vergues.
Tout à coup il

poussa un cri... La
jeune fille venait de
s'élancer et de dispa
raitre dans les flots..
Presque aussitót,

II vit le tout petit
point de sa tète
émerger à la surface,
et le désigna à l'A
raignée, qui mit la
barre dans cette di
rection.
Pearl, elle aussi ,

tandis qu'elle nageait,
avait aperçu de loin
le canot, sans se dou
ter que ceux qui
l'occupaient, la tou
chaient de si près.
Espérant 4. pouvoir

attirer leur attention,
elle se dirigea de leur
cóté. Mais sa robe
génait ses mouve
ments, et elle n'avan
çait que bien lente
ment.
A bord du cargo.

Carslake avait pri
rapidement une dé
cision.
— Je vous donne

sur-le-champ mille dollars, dit-il au capi
taine, si vos hommes peuvent rattraper
la fugitive.
Alléché par l'offre, le commandant fit

un signe. En trois minutes une chaloupe
fut mise à l'eau, dirigée par deux robustes
matelots qui se courbèrent sur les avi
rons.

PEARL S'ÉVADE
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Une course passionnante s'engagea entre
les deux embarcations.
Le canot automobile était plus

rapide, mais la distance qu'avait à

(Pho4o-Fsina Path1 Irères.)
DE LA CABrNE OU ELLE ÉTAIT PRISONNIERE.

parcourir la barque était moins grande.
Devant l'incertitude de la lutte, Cars

lake eut une autre ingpiration.
En jetant autour de lui un coup d'ceil

éperdu, il aperçut sur le pont un grappin
fixé à un long cable.
Vivement ji s'en empara, et avec l'ha

bneté d'un homme qui a pratiqué la péche
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à eette sorte d'engin, il le fit tournoyer à
bout de bras une douzaine de fois au
dessus de sa., téte, puis le lança dans la
direction de la nageuse.
Le crochet de fer décrivit dans l'air une

longue courbe et vint tomber à deux
mètres environ de Pearl Standish.
Lestement Carslake tira sur le càble,

et fut assez adroit pour accrocher la cein
ture de la jeune fille, qui se trouva saisie
par l'énorme hameçon.
Bientót la corde se tendant, ji put l'atti

ter vers le cargo.
En vain elle essaya de lutter pour se

dégager. Justement elle venait de recon
naltre à bord du canot automobileCarlton
et l'Araignée. De toutes ses forces elle
poussa des cris désespérés pour leur signa
ler son nouveau péril.
En voyant la chaloupe du cargo se rap

procher dela jeune fille, les deux hommes
avaient jugé plus urgent que tout d'en
venir à bout.
Dirigeant le gouvernail droit sur l'em

barcation, ils fondirent sur elle comme
sur une prole.

Les matelots qui la dirigeaient virent
de loin venir le canot. Mais ce n'est qu'au
dernier moment qu'il devinèrent l'inten
tion de son barreur.

Lis voulurent essayer d'éviter la ren
contre.
II était trop tard.
lis eurent beau faire force de rames,

tenter un brusque crochet pour se dérober
au choc... Tous leurs efforts derneurèrent
mutiles.

Le canot vint atteindre leur barque en
plein milieu, et ils tortibèrent tous les
deux à la mer...
On les vit se déltattre dans les flota, au

milieu des débris du bordage, des banes
et des avirons rompus. L'embarcation
avait été coupée en deux.
Ils n'eurent qu'une ressource. celle de

filer en toute hate la nage vers le cargo.
tandis que la chaloupe. oú Tom et l'Arai
çmée étaient r1P,-eurés impassibles à leur
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place, continuait son chemin assez loin
encore, emportée par son élan...
Carlton chercha Pearl du regard. n

s'attendait à la trouver à quelques mètreç
à peine... Quelle ne fut pas sa surp.rise en
la découvrant beaucoup plus loin qu'il
ne se l'imaginait, dominée par une force
dont ji ne se rendait pas compte.
La distance qui le séparait d'elle aug

mentait toujours...
Tout d'abord ji crut à quelque courant

sous-marin, contre lequel la vaillante fille,
si bonne nageuse qu'elle füt, était impuis
sante à lutter.
Mais le courant, si violent qteil eüt été,

ne l'eüt pas emportée avec tant de force...
11 tourna les yeux vers le cargo, et sa

vue perçante distingua le manège étrange
auquel sur le pont se livrait Carslake,
hálant en toute háte la corde au bout de
laquelle se trouvait le grap.pin auquel était
accrochée la robe de la jeune fille.
Subitement le reporter devina ce qui .se

passait et l'expliqua en quelques mots à
son compagnon. l,'angoisse qu'il ressen
tait hachait ses paroles...
Mais l'Araignée comprit tout de suite.
— Soyez tranquille !... dit-il, rassurant

du geste le jeune homme_. Sil prend fan
taisie à Carslake d'aller à la péche, nous
allons lui prouver que le poisson qu'il con
voite est trop gros pour son appétit !..,
De nouveau, ji lança de toute la force

de son moteur le canot. dont ji avait quel
que peu ralenti la vitesse...
La barque vola littéralenient sur les

flots. et l'espace qui la séparait de Pearl
ne tarda pas à décroitre. Bientót elle n'en
fut séparée que par une derni-encáblnre
à peine.

— Attention ! fit l'Araignée. faisant
signe à Tom... Apprétez-vous !... C'est le
moment d'avoir du coup et des mus
cles !...

Garcle à vous. Pearl !... clama le
journaliste. Nous sontmes là !...

Elle entendit l'avertissement. ettourna
la tète du cetté de ses sauveurs, tandis•
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que l'énorrne harneçon de fer continuait
à la happer dans la direction de son éternel
bou rreau .
Le supplice qu'elle endurait ne dura

pas longtemps. La vigueur des bras de
Carslake, si robuste qu'il ffit, ne pouvait
lutter avec le moteur du canot automo
bile qui se rapprochait d'elle de plus en
plus.
L'Araignee avait si bien calculé sa dis

tance que Li gauche du bordage rasa pres
que le corps de la jeune fille...
Carlton n'eut qu'à étendre les bras et à

la saisir au passage. Ii la hissa sur un
banc, à cóté de lui, tandis que son fidèle
allié la débarrassait en un clin d'ceil du
crampon qui l'attirait et le rejetait à la
mer.
L'émotion des deux hommes avait été

telle, qu'ils en oublièrent un moment fa
manceuvre de leur embarcation pour se
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livrer tout entiers à leur joie d'avoir réussi
à arracher leur audacieuse et héroiqueamie au danger dont elle avait été si près
d'étre la victime.
— Vous n'étes pas blessée? demanda

anxieusement Tom en se tournant vers
elle.

— Non !... non 1... répondit-elle. Ne
vous préoccupez pas de moi, et songezà des choses plus sérieuses. Voyez plu
tót !...

11 se retourna, regardant du cóté que
lui désignait le bras étendu de Pearl, et
constata que le courant était en tr,ain de
les entrainer vers un énorme ferry-boat,
desservant les deux rives de la baie.
C'était un bateau de construction

ancienne qu'une ioue à palettes action
nait de chaque ceité.
C'est vers l'une de ces roues que la cha

loupe était poussée par le flot.

sdinc.CARLTON ET • L'ARAIGNÉE RECUEILLENT PEARL A BORD DE LEUR CANOT.
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Encore quelques instants et le gigantes
que bateau allait la réduire en miettes,
exactement comme elle-méme avait fra
cassé et coupé par le travers un instant
plus tót la fréle embarcation qu'elle avait
abordée.
Les passagers du vapeur poussaient des

cris désespérés pour les prévenir.
Caslton sauta sur la barre qu'il empoi

gna à deux mains pour tácher d'éviter
l'effroyable choc. L'Araignée l'imita.
— N'ayez pas peur !... dit-il en méme

• temps... Je...
Un craquement l'interrompit. Le gou

vernail venait de se briser.
Carslake, sur le cargo, avait poussé un

rugissement de rage en voyant Pearl sai
sie au passage par Tom Carlton et déli
vrée du grappin qui l'entrainait.
, Dans sa fureur, l'aventurier avait vio
lemment tiré à lui son inutile engin, et
cela d'une secousse si brusque qu'un des
crochets s'était engagé dans la commande
du gouvernail et l'avait rompue...
Le canot automobile, ne se sentant plus

dirigé, allait à la dérive.
Le courant de nouveau l'emportait vers

une.des énormes-roue_sdu ferry-boat, dont
le remous allai le saisir et le précipiter
sur les menaçantes palettes entre les
quelles ji serait infailliblement brisé.
Sur le ferry-boat, l'affolement était à

son comble.
Les passagers allaient et venaient, sans

savoir ce qu'ils faisaient. Les femmes pous
saient des cris désespérés. Les cloches
sonnaient ; les officiers jetaient d,es com
mandements saccadés.
Le commandant, gardant tout son sang

froid, s'était penché sur son porte-voix
et criait à la chambre des machines ses
ordres pour arréter la marche du báti
ment.

Stoppez !... Machifie arrière, toute!...
Un accident fortuit empéchait le méca
nicien d'obéir à ce commandement.

• Surpris par ces instructions inattendues
au naoment ou ji travaillait à sa machine,
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ji tira, sans s'en rendre compte, la vis
qu'il se préparait à serrer et donna ainsi
du jeu à une des soupapes de la chau
dière.
La vapeur s'en échappa tout à coup et

vintde sonjet brúlant le frapper au visage.
Protégeant ses yeux de ses deux mains,

ji recula et, butant sur une courroie de
transmission, s'affaissa sur le sol.
Aveuglé, blessé, ji s'évanouit, tandis

que les passagers sur le pont perdaient
tout à fait"la téte en voyant la roue, vers
laquelle filait le canot, l'attirer plus irré
sistiblement de seconde en seconde...
Le capitaine, de plus en plus étonné de

voir ses ordres inexécutés, appuyait sans
discontinuer sur la télégraphie de la
chambre des machines.
Mais l'homme qui gisait inanimé à cóté

de sa chaudière ne l'entendit plus.
Cependant l'embarcation montée par

Pearl Standish et ses deux compagnons
avait disparu sous le tambour de babord.
La secousse jeta à l'eau la jeune fille, qui
essaya de se raccrocher aux flanes du ferry
boat.
Sur le pont. quelques matelots, voyant

le danger, avaient lancé une amarre à
laquelle Carlton et l'Araignée purent se
cramponner.
Grace à ce secours, ils prirent pied sur

le pont du bátiment.
Le journaliste pressentait quelque chose

d'anormal, puisque le ferry-boat, au lieu
de stopper ou de faire machine en arrière,
continuait sa marche en avant.
Avec sa promptitude de décision habi

tuelle, ji comprit que c'était certainement
dans la chambre des machines que devait
se passer quelque chose d'anormal.
Dégringolant quatre à quatre l'escalier

qui y conduisait, u se précipita, en méme
temps qu'un officier envoyé par le capi
taine.
A la vue du mécanicien étendu à terre,

Tom comprit ce qui s'était passé. 11 fal
lait avant tout songer au moyen de sau
ver Pearl Standish.



(PhoO•Fsins Patht In'res.)
LES PASSAGERS DU FERRY-BOAT SUIVENT DES YEUX LE CANOT
QU'UN COLTRANT ENTRAINE VERS LA ROUE DE LEUR BATEAL'.
Une clef à vis gisait sur le sol, celle dont

s'était servi le mécanicien. II la saisit,
et fit d'un seul coup sauter le chapeau de
la soupape de sftreté.
C'était une manceuvre hardie, et ji

risquait d'étre bralé affreusement. Un
nouveau jet de vapeur s'échappa, qu'il
évita en se jetant brusquement en arrière.
I.,a force foumie par les machines dirai

nua peu à peu, jusqu'à ce que la roue ces
sat définitivement de tourner.
A ce moment une vedette accostait le

long du ferry-boat.
Les hommes qui la montaient, prépo
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sés à la sun-eillance du port,
purent arracher Pearl Stan
dish à sa pénible position et
la déposer sur un des bancs
de leur embarcation.
Carlton et l'Araignée y

sautèrent immédiatement et
donnèrent à l'officier qui la
commandait toutes les expli
cations nécessaires.
Ii n'y avait pas un ins

tant à perdre pour rejoindre
le cargo emportant Carslake
et le diamant sacré de
Daroon...
Tandis que Tom et l'A

raignée documentaient la
police, les soins les plus
empressés étaient prodigués
à Pearl.
Laissant son compagnon

en train de compléter ces
renseignements, Carlton vint
s'agenouiller aux pieds de sa
bien-aimée, dont il contem
plait anxieusement le visage
livide et les yeux clos.
— Pearl !... ma petite

Pearl !... s'écria-t-il en cou
vrant de baisers ses mains
toutes froides.
La voix du pauvre garçon

trahissait sa profonde souf
france. Comme si elle s'en était rendu
compte, la jeune fille à ce moment
ouvrit les yeux.
— Je vais bien... mon ami, rassurez

vous ! balbutia-t-elle, quoique sa páleur
füt en contradiction avec ses paroles.
Des larmes de joie montèrent aux yeux

de Tom.
— Savez-vous que, cette fois, je vous

ai crue irrémédiablement perdue?
Elle essaya de remuer ses bras, mais

ce simple geste lui coûta un pénible effort,
qui se traduisit par une légère gri
mace
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Elle put constater toutefois qu'elle
n'était pas gravement atteinte.
— Seulement quelques petites contu

sions... conclut-elle en souriant.
Ii poussa un long soupir de soulage

ment, et passant sa main sur son front :
— Ah ! voilà une parole qui me fait du

bien, articula-t-il. J'ai eu une telle
frayeur...
— Vous ne me connaissez pas reprit

elle, ses grands yeux éclairés d'uue lueur
malicieuse. Vous n'avez pas idée de ma
force de résistance...
Ceux qui dans un naufrage ont été

engloutis par les flots, et ont senti la vie
près de leur échapper, affirment qu'à cette
minute suprème ils ont vu, ainsi qu'en un
film cinématographique, plus rapide que
l'éclair, défiler devant leurs yeux, sur le
point de se fermer pour jamais, le spec
tacle instantané de leur existence entière.
Dans l'effrayant danger que Pearl Stan

dish venait de courir, elle avait éprouvé
la vérité de cette parole à laquelle jus_
qu'alors elle n'avait accordé qu'une con
fiance relative.
L'image nette et précise des grands

événements de sa vie avait éclairé sou
dainement son cerveau.
Elle avait vu passer devant elle, en

une succession de fulgurants instantanés,
son enfance avec sa mère trop tót perdue,
sa jeunesse, son père si prématurément
ravi lui aussi à sa tendresse, et enfin,
comme ultime tábleau, cet incident du
diamant de Daroon, qui avait si vite et
si démesurément accaparé toutes ses

préoccupations.
La péripétie la plus poignante de cette

extraordinaire suite d'événements, lui
serra le cceur plus douloureusement que
toutes les autres.
La terrifiante révélation qui l'avait

édifiée sur le véritable caractère de Cars
lake et sur la trahison qu'il méditait s'était
de nouveau imposée à son esprit ; et une
souffrance aiguè lancina tout son étre en
songeant qu'elle allait quitter ce monde

sans avoir pu contrecarrer et vaincre cette
abominable machination.
Ah !• pourquoi n'avait-elle pas tout

dévoilé du secret surpris par elle, à l'élu
de son c(2ur, à ce brave et intelligent Carl
ton qui aurait pu continuer son ceuvre
et la mener à bien?...
Quel crucifiant martyre pour elle cl(

disparaltre à jamais dans l'éternité, avec
l'idée que cet assassin de son pays allait
pouvoir réaliser l'infarne projet qui, peut
étre, annihilerait en partie le superbe et
généreux effort de l'Amérique pour la
liberté des peuples et le triomphe de la
justice !...
S'il n'était pas trop tard, si un nou

veau miracle l'arrachait à la mort qui la
guettait, comme elle se promettait de
réparer sa faute, et de ne rien cacher de
ce qu'elle savait à ce fiancé chéri qui avait
le droit de connaitre ses pensées les plus
secrètes !...
A mesure que ses forces revenaient à

Pearl, elle reprenait en mème temps cons
cience des événements, et le souvenir
l'assaillait de la tacite promesse qu'elle
s'était faite elle-mème, alors qu'elle se
croyait perdue...
Mais l'instant n'était pas favorable à

sa réalisation, et pour le moment une
pareille confidence était impossible.
II fallait tout d'abord empécher Cars

lake de quitter les eaux américaines. La
capture du Claymore et de son passager,
voilà la tàche qui s'imposait avant tontes
les autres, et à laquelle la jeune fille était
préte à tout sacri fier.

Assise sur un des bancs de l'embarca
tion. elle promena sur ceux qui l'entou
raient un regard de plus en plus affermi.
— La vérité... poursuivit-elle, est que

nous avons perdu trop de temps avec mon
insignifiánte mésaventure. Nous oublions
Carslake et le diamant; et le cargo dont
j'ai pu heureusement m'échapper doit
étre loin maintenant.

— Nous étions en marche pour le pour
suivre !... déclara l'Araignée.

Al_
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— Mais dans l'état o vous étes, inter
vint Tom, ji vaut mieu citte vous rentriez
chez vous et que vous otis reposiez.
- Jamais de la vij. s'écria-t-elle.

Votre première résolt4i est la bonne.
Ce cargo est un repaievo1eurŠet de
bandits, et ji faut à tojit pnx que nous le
rejoignions.
Un ordre fut donné par le capitaine du

patrouilleur qui s'élança sur les traces du
Claymore de toute la vitesse de son moteur.
Le transport à ce moment avait déjà

quitté la baie de l'Hudson. Mais Cars
lake, posté sur le pont supérieur, jumelles
en mains, examinait soigneusement ce
qui se passait derrière lui.
C'est ainsi qu'il fut témoin du sauve

tage de Pearl Standish. Mais tout por
tait à croire qu'elle devait étre trop sérieu
sement blessée pour que ni Tom ni l'A
raignée s'occupassent pour le móment de
la chasse au diamant sacré.
Lorsqu'il vit l'embarcation des policiers
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accélérer sa vitesse, en mettant le cap du
cóté du Claymore, il comprit que son
espoir était vain.
Le capitaine, en venant le rejoindre,

remarqua ses sourcils froncés et vit qu'il
ne quittait pas de la lorgnette la baie
dont le cargo venait de sortir.
— Que se passe-t-il donc?.., demanda

t-il, et que voyez-vous?
L'aventurier hésita un instant. Fallait

ji la vérité au commandant ou au
contraire lui révéler le péril?

11 s'arréta à ce dernier parti.
— C'est un bateau policier, dit-il, qui

vient de notre ciSté !...
— Pensez-vous qu'il soi.t à notre pour

suite?... questionna le commandant avec
une anxiété dans la voix.
— C'est possible !... Et nous devons le

prévoir.
En répondant, il affectait un ton calme

et une indifférence qui étaient loin de son
esprit.

(Photo-Film Pathé
Tom DANS LA CHAMBRE DES MACHINES DU FERRY-BOAT.
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Pkot,, F.:r
UNE-VELJETTEP;EES1) A PEARL STAN1MSH ET SES DEUX Cr)NIPAC.NONS.

Son interlocuteur s'était emparé des
jumelles et, à son tour. examinait atten
tivement la mer.
En voyant la direction précise du

patrouilleur, ji n'eut plus de cloute, et un
juron lui échappa des lèvres.
Abaissant la lorgnette. ji fixa sur Cars

lake un regard qui n'était rien moins que
rassurant.

A partir de cc moment chacun pur
dit-il d'u.ne voix brève. Ma peau,

vous le compren(lrez. est plas précieuse

Lutter contre une

pour moi que la
vótre. C'est vous
que la police
poursuit, je vais
donc étre forcé
de vous livrer.
— Vous ne

ferez pas cela?..
cachez-moi quel
que part !...
— Quelle que

soit la cachette
oú vous vous
fourriez, ces,
gens-la vous y
retrouveront
toujc)urs, car jis
vont certaine
ment fouiller le
navire de fond
en comble. Ce
n 'est pas unson p
çon qu'ils ,)11t
sur votre pré-, n
ce à mon bord,
c'est une cc ti
tude.

Je vou, ré
compenserai zir
gement si vous
demeurez mon
allié !...
— Ii n'y a pas

de récompense
qui vaille ce que
je risquerais...

femme sans défense
est une chose : tenir téte à toute la
police du port en est une autre. Renoncez
done à toute idée de me convaincre...
Ma résolution est prise.

11 appela :
Jo Beardv ! Tapper ! Craig !...

Quatre matelots, aux muscles impres
sionnants. aux visa.ges farouches, répon
dirent.

-- Emparez-vous de cet honnne-!...
ordonna lecapitaine, endésignant Carslake.
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— Croyez-vous que je vais me laisser

faire? riposta l'autre.
D'un bond ji se retourna. et courut vers

le bastingage, résolu à se jeter à reau.
Mais les quatre loups de rner étaient

aussi souples que lui. Au mornent oú ji
allait sauter, ils rempoignèrent.
Une lutte violente s'engagea entre les

cinq hommes.
La connaissance approfondie qu 'avait
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Carslake du jiu-jitsu lui servit une fois de
plus. Une série de passes, inconnues de
ses adversaires, lui permit de se débarras
ser d'eux et de leur échapper.

11 courut vers la proue du navire. Mais
les autres marins de réquipage étaient
sur ses talons, et ji fut obligé de se retour
ner pour leur faire face.
Un- formidable coup de poing abattit

l'un d'eux. S'emparant d'une barre de

(Photo•Film Paihe triloS.)RICIIARD CARSIÁKE SE JETTE A LA MER.
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fer qu'il trouva à sa portée, ji en assomma
à moitié un autre.
Une seconde fois le passage était

libre.
Mais l'un des premiers hommes qu'il

avait terrassés survint à ce moment.
Carslake, d'un vigoureux coup de pied
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dans l'estomac, l'envoya rouler à dix
mètres. Puis grimpant sur le bastingage,
ji santa à la mer...
Au cours de ce combat, k bateau poli

ciers avait sensiblement raccourci la dis
tance qui le séparait du cargo. II était
mainteriant tout près de lui.

(Pholu-F$1m Patlu .1rdros.)

IMY. CRÉTÉ. CORZEIL
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